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"Installer un espace culturel engageant et engagé à 
Saint-Etienne, y expérimenter l’art chorégraphique, la 
performance, l’expression au sens large, en passant par 
le corps, le mouvement et la pensée critique, c’est lutter 
contre la montée des clivages, favoriser la curiosité, et 
militer pour l’ouverture et la stimulation de l’esprit. 
Provoquer et résister par le dialogue, la rencontre, et 
l'éducation a toujours agité ma sensibilité et ma pensée 
d’artiste. 
De la pensée au geste, j’espère un espace où, depuis 
l’autre côté de la membrane (métaphoriquement la rue), 
il serait possible de dialoguer, d’échanger, d’œuvrer à 
prendre soin des temps qui n’en finissent plus de se 
fragmenter… Il est temps d’aller chatouiller les voies des 
possibles qui semblent souvent recadrées par le 
conformisme idéologique et des représentations 
univoques. 
Ensemble, avec la danse et les arts, nous allons habiter 
Le Magasin, croire qu’il est encore possible de Faire et 
se ré-approprier cet espace troué, laboratoire de débats 
et oeuvre en processus quotidien et permanent."

Mathieu HEYRAUD





Chaque semaine , venez à la rencontre des 

Artistes-Épiciers, 
artistes-chercheurs accueillis au Magasin 
dont la mission est de tenir cette épicerie où 
l’art n’est pas à vendre mais reste la 
question. Si savoir tenir une caisse n’est pas 
une compétence requise, leur mission reste 
d’ouvrir quotidiennement aux spectateurs/
v i s i teu rs /passan ts , en inven tan t e t 
expérimentant des formats de dialogue, de 
monstration, de partage de leur travail en 
cours.

Qu’est-ce que 

 l’ Ouverture pour Le Magasin? 
C’est l’action d’ouvrir quotidiennement (du mardi au 

samedi) pour une heure au moins Le Magasin aux 
spectateurs/visiteurs/passants, sous diverses 
formes connues ou inédites: de la discussion à la 
collecte d’objets, de la performance à un repas, 
de l’atelier à l’exposition, du petit déjeuner à 
l’apéro. 
C’est surtout la possibilité d’être en contact, de 
comprendre et de connaître le travail d’artistes 
contemporains. Le Magasin offre un espace 
quotidien pour rencontrer des pensées singulières 
loin de ses propres habitudes par la danse, l’art, 
et le chorégraphique. 
L’ouverture, c’est aussi la vitrine, un espace 
permettant la communication entre l’intérieur et 
l'extérieur, les artistes et la rue. 
Rappelons enfin que l’ouverture, c’est pour un 
danseur l’écartement des pieds donné par l’en-
dehors.

Qui a dit que 

QUOTIDIEN 
s’opposait forcément à curiosité, surprise, et 
étonnement? Ce qui appartient à la vie de 
tous les jours peut, s’il suscite l’envie de 
découvrir, incite à l’ouverture, et provoque 
de l’inattendu, donner du goût à ce fil 
temporel universel vécu par tous. Le 
Magasin propose chaque jour (du mardi au 
samedi) de partager avec les spectateurs/
visiteurs/passants des expériences inédites 
issues des processus de recherche des 
Artistes accueillis (dits «Épiciers») de la rue 
Salengro.

L e s S p e c t a t e u r s /
Visiteurs/Passants.  
Au Magasin, il y a ceux qui passent dans la rue, 
ceux qui nous rendent visite pour une raison 
précise et ceux qui viennent simplement regarder 
et voir, écouter et entendre. Ici la proposition est 
de stimuler la curiosité, d’expérimenter un nouveau 
rapport à l’art en accès direct et quotidien depuis 
la rue.





Quel meilleur espace que les SIESTE(S) 
pour s’offrir un instant de tout repos au coeur de la ville, 
que l’on soit travailleur ou voisin de la rue Salengro. Au 
Magasin, le catalogue des siestes enrichi chaque 
semaine par les Artistes-Épiciers sont comme autant de 
mini-performances relevant du moment privilégié et 
partagé. Une façon de nourrir le débat et une réflexion sur 
une écologie temporelle personnelle. Il s’agit d’interroger 
de façon singulière et autonome la place donnée au 
corps au quotidien… Une plongée dans l’inconscient de 
l’art (chorégraphique)!

L’image et le texte comme point de départ, le corps 
comme objet central de réflexion. 

Fausse Pub est l'atelier mensuel 
d’éducation à l’image du Magasin pour exercer son oeil, 
entrainer son regard, stimuler son imagination, apprendre à 
fabriquer et détourner la notion de publicité. À partir des 
codes de la communication commerciale, il s’agit de se 
jouer des mots et des images. 
«  Qu'est-ce que produire une image ?" revient à se 
demander : « Qu'est-ce qu'un spectateur et quelle est sa 
place ? »

Pendant les vacances scolaires, Le Magasin organise des 
laboratoires artistiques pour les enfants : 

Petite vacance  
Centrés autour du processus de création, véritables usines 
à inventer, ces ateliers sont l’occasion de faire découvrir et 
pratiquer des langages artistiques multiples (Danse et 
Musique, Danse et Origami, Danse et Théâtre…). 

Rien à vendre, mais nous proposons  cette saison 
des activités régulières artistiques et culturelles.  

EN STOCK,
c’est l’inventaire des rendez-vous réguliers du 
Magasin. En direction de tous les publics avec 
une attention particulière à l’accessibilité au plus 
grand nombre.

un samedi par mois 
Le Magasin en Herbe 
est un atelier de pratique artistique pour les enfants. 
L’Artiste-Épicier de la semaine partage sa pratique 
artistique en lien avec le corps : danse, théâtre, musique, 
arts plastiques, écriture, photographie…  
Il s’agit alors d’explorer cette pratique pour aboutir à des 
fabrications artistiques et poétiques diverses. L’équipe du 
Magasin, encadrée par le Chorégraphe-Épicier Mathieu 
Heyraud, adapte sa pédagogie et ses apprentissages à 
chaque enfant et à ses envies. « Les Artistes en Herbe » 
s’expriment librement, s’aventurent vers des domaines 
inattendus, découvrent de nouveaux points de vue, et 
développent leur confiance en eux. Ils s’initient à l’art 
contemporain sous toutes ses formes, s’expriment, 
s’amusent, et enrichissent leur rapport au monde. 

Une fois par trimestre, retrouvez les conférences 
presqu’universitaire du Magasin:  

Le Magasin Populaire 
Inspiré par le concept de l’Université Populaire de Saint-
Etienne créé par Lise Serra, Le Magasin propose DEUX 
heures de presque-conférence par trimestre ouverte à 
tous et gratuite. Chaque séance sera menée par UN 
universitaire, et UN artiste autour d’UN sujet commun. Un 
espace de rencontres et d’échanges autour de passions 
communes et de savoirs à partager.

À partir de janvier, dix samedi consacrés à faire l'expérience 
d’une pratique collective de la danse et de l'improvisation, 
Le Magasin sur Loire. 
Cet atelier mensuel de pratique chorégraphique amateure 
est avant tout l’occasion de danser ensemble, de partager 
des moments de découverte et d'apprentissage du 
mouvement, de l'espace, du rythme, du corps. 
En partenariat avec Danse sur Loire, cet atelier créera une 
performance/spectacle à l’occasion des 20 ans de 
l’association en octobre 2018. 





Un rendez-vous trimestriel pour réunir les acteurs artistiques et culturels du territoire, 

Les tables rondes du Magasin 
est un espace d’échanges et de rencontres professionnelles autour des questions 
qui nous animent à partir des projets respectifs de chacun. Nourries par les 
expériences concrètes des participants, ces journées thématiques donnent 
l’occasion de partager idées nouvelles, alternatives artistiques, utopies culturelles et 
de créer du lien entre les personnes et les structures.

Les Work-Échoppes, 
les workshops professionnels du Magasin, sont de 
véritables laboratoires de recherche permettant une 
pratique intensive en immersion dans l’univers d’un 
artiste (de 3 à 5 journées). C’est l’occasion pour 
l ’ A r t i s t e - É p i c i e r d ’ é c h a n g e r a v e c d ’ a u t re s 
professionnels sur ses recherches et questionnements 
artistiques en cours. 

Le projet du Magasin est aussi un espace de ressources pour les professionnels de l’art 
chorégraphique et du corps. Lieu de rencontres, d’entrainements, d’échanges,

LE MAGASIN PROFESSIONNEL 
invente une réponse au manque d’infrastructures dédiées à la danse sur le territoire 
stéphanois en dialogue avec les initiatives déjà existantes. En privilégiant le contact direct 
entre le public et les artistes professionnels, les propositions nourrissent l’objet 
chorégraphique quotidiennement en devenir: Le Magasin.

Avec au moins douze semaines d’entrainements quotidiens pour 
les artistes professionnels ou en cours de professionnalisation, 

Les Trainings Improvisés, 
menés par les Artistes-Épiciers, sont l’occasion de pratiquer 
régulièrement et de découvrir des approches multiples de 
l’improvisation dansée.





Chronique d’une Disparition 
(titre provisoire) - une création quotidienne du Chorégraphe-Épicier Mathieu 
Heyraud.  
Du 15 janvier au 4 février 2018 (en jeu tous les soirs, du mardi au 
dimanche). Avec une performeuse-couturière, une créatrice-lumière, et 1 
à 3 danseurs. 

Transformer radicalement Le Magasin avec la disparition petit à petit des 
murs et des corps par camouflage.  
Faire de la disparition une installation monumentale visible depuis la rue. 
Ou en fait, se rendre compte de notre incapacité à disparaitre d’un 
espace où on a décidé de danser. 
Une tentative chorégraphique sur le visible et l’invisible. 

Au Magasin aussi on fête 
la musique , le livre  ou la danse. 
À l’occasion des grandes fêtes qui rythment l’année de la ville de 
Saint-Étienne, Le Magasin et les Artistes-Épiciers s’associent à leur 
façon à ces rendez-vous qui fête l’art, l’expression et la culture en 
inventant des rendez-vous thématiques et performatifs (le 29 avril, le 
21 juin et en octobre).

Cette année la compagnie R/Ô fête ses 10 ans 
Ce sera l’occasion d’inventer 15 jours d’évènements au 
Magasin. L’envie est de réunir tous les artistes ayant 
participer à cette aventure collective afin d’imaginer 
pendant 2 semaines des évènements quotidiens. Cette 
création sera autour de la question de fêter les souvenirs, 
et de s’amuser avec nos mémoires, de danser avec ce qui 
reste et ce qui est effacé. 
Les traces des spectacles passés comme matière 
première d’une re-création festive.

Le Théâtre du Marché aux grains invite en avril 2018

Le Magasin à Bouxwiller. 
La vacance commerciale est une problématique de nombreuses villes 
petites, moyennes ou grandes. Ce sera l’occasion pour Le Magasin de 
sortir de ses murs et d’investir pendant quinze jours le centre ville de cette 
bourgade alsacienne. Le Chorégraphe-Épicier Mathieu Heyraud 
imaginera à partir de l’expérience stéphanoise une création quotidienne 
éphémère en ouvrant les portes d’une nouvelle boutique sur la rue.  
La danse comme habitation temporaire pour accompagner le mouvement 
de la ville.

Chaque évènement se comprend par rapport à un 
contexte. Au Magasin, il s’agit de la quotidienneté.

LES ÉVÈNEMENTS 
DU MAGASIN sont autant 
d’occasion de convoquer les spectateurs/visiteurs/
passants pour des instants dansés qui rompent avec le 
cours des choses.





Le Magasin - une création chorégraphique quotidienne à Saint-Étienne 

INSINUER L’ART CHORÉGRAPHIQUE dans le centre-ville comme stimulation du lien dynamique entre des activités 
commerciales, quotidiennes, artistiques et les habitants. L'intention est de proposer un espace-laboratoire à des 
artistes, danseurs, chorégraphes, pour expérimenter la proximité, infuser des pratiques furtives, et offrir un endroit 
d’échange, d’invention et de possibles. 

COMMENT SE RÉAPPROPRIER les boutiques vides, ces espaces troués de la ville ? Une question posée aux 
artistes mais aussi au voisinage, aux habitants et espérons aux pratiquants/visiteurs du Magasin. Un laboratoire à 
saisir, où il sera question du corps, des corps, de l’espace et de son habitation, de la rencontre du corporel et de la 
pensée, de la fabrication et du laisser advenir.  

OUVRIR DES INTERSTICES. L’habitation quotidienne du local en interaction avec le contexte du quotidien, de la 
consommation, des passages, de l’attrait, de la surprise invente une chorégraphie qui se construit chaque jour dans 
ce lieu ouvert sur la rue. La vitrine comme une sorte de membrane poreuse entre l’intérieur et l’extérieur, entre la rue 
et la création offre l’espace de représentation... 

DE L’ÉPHÉMÈRE ET DE LA PERMANENCE. Combien de temps ? Temps que cela restera stimulant, temps qu’il y 
aura du nouveau, temps qu’il y aura des questions, temps qu’il y aura du répondant. À quel rythme ? Des horaires 
d’ouverture quotidien (du mardi au samedi) pour que cela devienne un lieu de passage, un Magasin en quelque 
sorte avec des permanences artistiques. 

CONSTRUIRE UNE OU DES PRÉSENCES ARTISTIQUES SUR LE TERRITOIRE. Savoir qu'une chose est en train 
de se faire, de se fabriquer et de s'improviser, qu'elle est permanente (savoir qu'elle agit et continue même lorsqu'on 
n’y est pas), et qu'elle est sans doute plus grande que soi ou plus grande que ce que chacun peut imaginer. 

« IMPROVISER» LE TERRITOIRE » et le rendre inattendu à partir d'un commun construit ensemble, équilibré et 
durable : une création chorégraphique urbaine. 





Mathieu Heyraud rencontre successivement le sport, la musique, le théâtre, l’écriture puis la danse. Il intègre en 2002 le 
Conservatoire National Supérieur de Danse de Lyon.  

Chorégraphe, interprète, improvisateur, pédagogue, le chemin emprunté est son propos. Il privilégie l'expérience au résultat. 
Considérant la création comme un acte global, il crée les univers sonores et scénographiques de ses pièces.  

Il crée en 2006 la compagnie R/Ô, laboratoire de recherche et de jeux chorégraphiques. Avec le spectacle Les papillons sont 
éphémères (2007), il place l'humain et la relation à l'autre au centre de son travail, de son écriture. Avec le roman du même nom 
(2008), il se joue de la frontière entre les mots et le mouvement. La pièce Nature Morte (2010), une réflexion sur la mémoire et la perte 
d’identité, lui permet d'assumer et d'affirmer une théâtralité personnelle et singulière. Le projet réunit danseurs et comédiens 
questionnant de nouveaux rapports au corps et à la scène. Bien que son travail ne semblait pas posséder l’insouciance nécessaire à 
l’énergie d’un bal, il imagine Bal / laB (2011), une expérience entre le spectacle interactif, la performance artistique, et la soirée de bal. 
Expérience privilégiée en contact direct avec le public, il continue à y affiner son regard sur le mouvement du point de vue de la 
gravité. Dans Les balançoires, trilogie de l’intime (2011-2013), la relation personnelle aux autres, aux objets et au monde devient le 
sujet central. Dès 2013, la série Rien à déclarer du côté du ciel, projet protéiforme aux frontières indéfinies, connait une croissance 
mouvementée, provocatrice d'expériences et de rencontres: avec Ceci est mon Xème jour de création, l'artiste interroge à Avignon la 
place de son travail dans la ville, avec Expérience 0, il invite le public a réalisé la performance en suivant la partition sonore, avec 
Expérience du noir, il prive le spectateur de la vue pour une plongée sensoriel dans l'univers de sa création... Il crée en février 2015, le 
duo pour la scène ou église  au festival Les Hivernales à Avignon. En 2016, il est à l’initiative du Magasin, Laboratoire de permanence 
chorégraphique au coeur de Saint-Etienne. En 2017, il crée CORTEX- une autopsie du langage chorégraphique, une performance pour 
médiathèque 

En 2013, il participe au programme de recherche Prototype I à l'Abbaye de Royaumont sous la direction de Hervé Robbe et 
s'interroge sur les espaces propices à l'apparition du chorégraphique. Il est signataire actif de L’Appel.  

Danseur-Interprète dès 2005 au Centre Chorégraphique National de Grenoble auprès de Jean-Claude Gallotta, il participe à la reprise 
de L’enfance de Mammame, à la création de Cher Ulysse, My Rock, Chroniques Chorégraphiques, Le Maître d’Amour, du duo Sunset 
Fratell, de l’opéra Armide, de Tumultes et du Sacre du printemps, de Racheter la mort des gestes, et de Yvan Vaffan. Il collabore aussi 
avec Osman Kassen Khelili au projet Cannibalisme, faits divers / Festin Final, avec Céline Larrère pour GGGGUTS, avec Caroline 
Grosjean sur les projets Partition et Dyptique et avec Vidal Bini pour Morituri ou les oies sauvages.  

Titulaire du diplôme d’état, il intègre son parcours artistique à son projet pédagogique affinant son acuité au mouvement et 
développant un langage corporel personnel. La rencontre et le partage motivent son parcours. Il enseigne notamment à l’École de la 
Comédie de Saint-Étienne, dirige artistiquement le projet  « Entrons dans la danse » (2014-2016) du Centre National de la Danse de 
Lyon, transmet régulièrement les pièces de Jean-Claude Gallotta…





Le Magasin
 laboratoire de permanence chorégraphique

23 rue Roger Salengro 
42000 Saint-Étienne 

04 27 40 44 86 
lesgensdumagasin@gmail.com 

compagnie R/Ô
47 Rue Horace Vernet 
42100 Saint-Étienne 

Présidente : Anne JOURGET 
Secrétaire: Marie SERHOCHIAN 

Trésorière: Danielle BEST 
Chargée de développement : Chloé METZGER 

Chorégraphe: Mathieu HEYRAUD 

Facebook : @lesgensdumagasin 
http://lacompagniero.wix.com/ciero 

La compagnie R/Ô, laboratoire de recherches et de rencontres chorégraphiques, créée en 2007 par le chorégraphe 
Mathieu Heyraud, poursuit un objectif créatif et réflexif, tentant de s’inscrire comme un acteur engagé et moderne par 
des projets ancrés dans leur époque et tournés vers l’humain. Installée à Saint-Etienne, racine du chorégraphe, la 
compagnie questionne nos rapports aux corps et à la scène, en manipulant des codes personnels et contemporains. 
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